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Par une parole, Jésus apaise la mer qui réagit contre sa 
volonté divine 

Mc 4.35-41 (Mt 8.18-27 ; Lc 8.22.25) 
 
 

PREAMBULE : 
Ce matin, à l’occasion d’un baptême, je vous apporte une réflexion sur la foi pour suivre le Seigneur 
après avoir reconnu Jésus comme Sauveur. Pour cela, je vous propose de lire une histoire qui se 
trouve dans trois évangiles, selon Mt, Mc et Luc. Parmi ces trois textes en parallèle, nous en allons 
lire un seul, Mc 4.35-41. 
 

LECTURE BIBLIQUE : MC 4.35-41 
Le soir de ce même jour, il leur dit : Passons sur l’autre rive. Après avoir renvoyé la foule, ils 
l’emmènent comme il était, dans le bateau ; il y avait aussi d’autres bateaux avec lui. Survient une 
forte bourrasque : les vagues se jetaient dans le bateau, déjà il se remplissait. Lui dormait à la 
poupe sur le coussin. Ils le réveillent et lui disent : Maître, nous sommes perdus et tu ne t’en 
soucies pas ? Réveillé, il rabroua le vent et dit à la mer : Silence, tais-toi ! Le vent tomba et un grand 
calme se fit. Puis il leur dit : Pourquoi êtes-vous peureux ? N’avez-vous pas encore de foi ? Ils furent 
saisis d’une grande crainte ; ils se disaient les uns aux autres : Qui est-il donc, celui-ci, que même le 
vent et la mer lui obéissent ? 
 
 

REACTION DES DISCIPLES EST NORMALE AU NIVEAU HUMAIN : 
Apparemment, la mer était calme au moment où Jésus a proposé à ses disciples de traverser la mer 
appelé lac de Tibériade ou de Galilée. Parmi les disciples qui étaient dans le même bateau avec 
Jésus, il y avait plusieurs qui connaissaient très bien la mer car ils avaient gagné leur vie par pêcher 
des poissons dans cette mer. Certainement ils n’auraient pas prévu qu’il y aurait une tempête très 
forte. « Traverser le lac » n’était pas si difficile pour eux qui pratiquaient leur métier dans ce lac. 
 
Ainsi ils sont partis tranquillement en direction de l’autre côté. C’est pourquoi ce n’est pas difficile 
de comprendre que Jésus pouvait se mettre à dormir sur le coussin à la poupe. En plus il était 
probablement fatigué après avoir enseigné longuement le royaume de Dieu en parabole. 
 
Or, tout à coup, le bateau était déjà rempli d’eau par les vagues à cause d’une forte bourrasque. 
Probablement tous ceux qui étaient dans la barque, ont fait quelques choses pour s’en sortir. Face à 
un danger comme celui-là, tout le monde donne un coup de main même si l’on ne sait rien du tout 
de navigation. C’est tout à fait normal et naturel. Mais ils voient leur maître continuer à dormir 
profondément. Apparemment Jésus n’a pas envie de se réveiller et ne veut pas être dérangé. 
 
Alors qu’est-ce qu’ils ont fait envers Jésus ? Trois évangélistes nous ont transmis trois paroles 
différentes qui peuvent être sorties d’un être humain devant un danger de mort : 

• Mc 4.38 : Maître, cela ne te fait rien que nous soyons en train de mourir ? 
o Un reproche concernant son sommeil, son indifférence et peut-être son ordre initial 

de traverser le lac. 

• Mt 8.25 : Seigneur, sauve-nous, nous allons mourir ! 

• Lc 8.24 : Maître, maître, nous allons mourir ! 
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o Une demande de secourir et une exclamation de peur. 
 
Que voyez-vous dans les réactions de ces gens-là ? En fait ils ont déjà vu plusieurs fois Jésus faire 
beaucoup de miracles inimaginables. C’est pourquoi ils lui ont demandé un secours dans l’espoir 
que Jésus puisse faire quelques choses inattendues. Dans ce sens-là, leur réaction peut être normal. 
Mais elle est quand même étrange car ils ont demandé à un charpentier qui ne connaît pas la mer 
et qui est aussi dans le même bateau rempli déjà de l’eau et qui va aussi se noyer avec eux. En plus 
ils connaissent la mer mieux que lui. En tous les cas, ces remarques montre bien qu’ils ont vraiment 
peur de mourir à la tempête. Leur souci est la mort physique. Ainsi, leur demande s’agit bien du 
salut physique ! 
 
 

LES ELEMENTS REUNIS MONTRENT QUE SATAN ETAIT DERRIERE LA TEMPETE ! 
Mais par sa remarque du manque de la foi des disciples, Jésus montre que la tempête qu’ils 
affrontaient était une épreuve spirituelle. Et à travers l’apaisement de la tempête par une parole, 
Jésus leur révèle son autre identité qu’ils n’ont pas encore connu.  
 
Je vous rappelle l’histoire du baptême que Jésus s’est fait. Lorsqu’il est sortie d’eau, Dieu l’a déclaré 
comme son Fils bien aimé et le Saint Esprit apparu sous une forme de colombe l’a révélé comme 
l’annonciateur de la nouvelle alliance. Par ses enseignements et ses miracles, Jésus a témoigné qu’il 
est le Fils de Dieu. Et c’était Jésus qui a pris initiative de traverser la mer de Galilée.  
 
Mais la mer, une des créatures, a réagi contre Jésus, le Fils de Dieu Créateur ! Est-ce que la nature 
est personnel ? Non ! Elle est impersonnelle ! Cette remarque nous fait voir qu’il y a quelqu’un 
derrière cette tempête. Quelqu’un qui s’oppose à la volonté de Dieu avec la puissance de l’air. C’est 
Satan qui a déjà tenté Adam et Eve à travers un serpent. 
 
Satan a déjà reconnu que Jésus était le Fils de Dieu, le Saint de Dieu, l’Envoyé de Dieu, et le Juge de 
l’univers. Il a été déjà vaincu par Jésus dans le désert, mais il n’a pas été mis en enfer. Il restait loin 
de Jésus en cherchant le moment de le tuer par l’intermédiaire des êtres humains qui ont cœur 
endurci et qui ne veulent pas reconnaître Jésus comme Dieu. C’est pourquoi nous pouvons dire que 
Satan est derrière cette tempête ! Satan est à l’origine de cette tempête. 
 
Voici quelques éléments qui affirment l’attaque du Satan dans cette histoire. 
 
Premièrement, voyons quelques éléments de la mise en scène de cette histoire : le soir, le vent et la 
mer. D’après les livres prophétiques concernant la fin du monde, Daniel1 et Apocalypse2, ces trois 
éléments représentent souvent le monde qui s’oppose à Dieu. Ceci sous-entend que Satan est à 
l’origine de la tempête ! 

 
Deuxièmement, parmi trois évangélistes, Matthieu, Marc et Luc, Marc a précisé qu’il y avait 
plusieurs bateaux qui sont partis pour traverser la mer avec Jésus. Or, une forte bourrasque est 
survenue seulement sur un seul bateau jusqu’à ce qu’il soit rempli d’eau. C’était le bateau dans 
lequel Jésus est monté. 

 
1 Dn 7.2 : Daniel commença son récit : « Je regardais pendant ma vision nocturne, et voici que les quatre vents du ciel 
ont fait irruption sur la grande mer. » 
2 Ap 13.1, Bible d’étude Semeur 2000, p.1244 : Dans la mythologie cananéenne, la grande mer est divinisée et 
représente les forces du chaos ; c’est le lieu où réside le monstre marin, le léviathan, personnification de la puissance 
du mal. Dans la Bible, la mer représente souvent le monde des nations et des peuples révoltés contre Dieu 
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Troisièmement il est très important de voir le mot « Silence » que Jésus prononce pour calmer la 
tempête. « Silence ! », en grec « phimotete » est employé normalement par Jésus lorsqu’il chasse 
les démons3. Et la tempête a obéi à cette parole d’exorcisme. 
 
Ainsi, ces trois arguments nous permettent de dire que Satan était à l’origine de cette tempête.  
 
 

LA TENTATION DE SATAN SOUS LE SILENCE DE JESUS EST UNE EPREUVE DE LA FOI : 
Alors Satan vise-t-il Jésus pour le noyer ? Non ! Satan n’en est pas capable. Il n’est qu’une créature 
créée en Jésus ! D’ailleurs, Satan a déjà reconnu que Jésus est le Fils de Dieu, Saint de Dieu, Envoyé 
de Dieu ! Et d’après le plan de Dieu Souverain, ce n’était pas encore l’heure de mourir ! C’est 
pourquoi nous pouvons dire avec conviction que Satan est venu secouer seulement les disciples de 
Jésus par la tempête ! Dans la même raison, nous pouvons expliquer pourquoi Jésus continuait à 
dormir profondément sans se soucier d’être noyé. Nous pouvons en conclure que par son silence 
pendant l’attaque du Satan, Jésus a laissé ses disciples être mis à l’épreuve de leur foi ! 
 
Le fait que Jésus a reproché ses disciples de leur manque de foi doit être compris dans ce sens-là.  

• Mc 4.40 : Pourquoi êtes-vous si craintifs ? Comment se fait-il que vous n’ayez pas de foi ? 

• Mt 8.26 : Pourquoi êtes-vous si craintifs, hommes de peu de foi ? 

• Lc 8.25 : Où est votre foi ? 
 
La foi dont Jésus parle ici ne s’agit pas du salut pour entrer dans le royaume de Dieu ayant la vie 
éternelle. Mais elle est en question de la sanctification ! Pour suivre Jésus, il faut toujours la foi à 
sa parole donnée dans le contexte !  
 
Alors quelle est la parole à laquelle les disciples de Jésus doivent croire ? 

• Mc 4.35 : Allons de l’autre côté du lac ! Passons sur l’autre rive ! 
 
Jésus, le Fils de Dieu, l’Envoyé de Dieu, le Saint de Dieu, la deuxième personne dans la Trinité, a dit : 
« Allons de l’autre côté du lac ! » Sa parole qui sort de sa bouche ne revient pas vers lui sans 
résultat : elle réalise ce qu’il veut, elle accomplit la mission qu’il lui a confiée ! « Passons sur l’autre 
rive ! » Sa parole, sa promesse et son ordre ne revient pas à lui sans avoir produit d’effet, sans avoir 
réalisé ce qu’il veut, sans avoir atteint le but qu’il lui a fixé4. Sa parole ne disparaîtra jamais, alors 
que le ciel et la terre disparaîtront !5  
 
Ainsi, les disciples qui ont déjà confessé et reconnu que Jésus est le Fils de Dieu, le Messie, le 
Sauveur et le Seigneur, devraient garder leur foi à la parole de Jésus ! Mais ils ont perdu leur 
courage, leur confiance devant le danger de la mort physique ! Vu le sommeil et le silence de Jésus 
devant le danger, ils sont devenus en désordre ! Étant donné le sommeil et le silence de Jésus face à 
la tempête, ils ont été pris de panique, stupéfaits et perturbés ! Ils ont oublié l’ordre que Jésus leur 
avait donné avant de traverser la mer ! 
 
 

PAR HABITUDE ? 

 
3 A.Kuen, Encyclopédie des difficultés bibliques, Evangiles et Actes, Editions Emmaüs, p.320 
4 Es 55.11 
5 Mc 13.31 
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Ici, j’aimerai attirer notre attention sur le départ du voyage. En fait, ils sont montés dans la barque 
sur l’ordre de Jésus. Mais est-ce qu’ils l’ont fait en raison de la foi ou de l’habitude ? Il est difficile 
de dire qu’ils y ont obéis par la foi.  
 
Pourquoi ont-ils fait alors par habitude ? Son ordre n’était-il pas si important à leurs yeux ? Est-il 
peut-être trop ordinaire, petit ou banal ? Peut-être se sentaient-ils encouragés et portés par 
nombreuse disciples qui sont montés dans le même bateau ? 
 
A la fin de journée, Jésus leur a dit : « Allons de l’autre côté du lac ! » Cette parole n’était pas 
particulièrement extraordinaire et divine pour eux. Se déplacer dans une barque sur la mer de 
Galilée où ils exerçaient leur métier professionnel, la parole de Jésus ne leur est pas très signifiante. 
Par rapport à la vie quotidienne, normal et ordinaire, ils ont oublié que la parole de Jésus demeure 
quand-même toujours divinement souveraine !  
 
Il en est de même pour nous. Notre obéissance, choix, pratique et service sont souvent basés sur 
notre habitude, routine et culture. Nous ne nous demandons pas toujours si notre vie chrétienne 
est conforme à la volonté de Dieu. Bien que nous connaissions le salut par la foi, nous continuons à 
vivre selon l’habitude, surtout dans le domaine que nous connaissions très bien. Nous ne sommes 
toujours pas sensibles à écouter la parole de Dieu dans le mouvement ordinaire, quotidien, petit et 
banal. Seulement quand nous sommes bloqués par des situations compliqués, nous réalisons que 
nous sommes peut-être dans les épreuves de la foi à la parole du Seigneur. Alors nous commençons 
à chercher la volonté du Seigneur.  
 
 

LE MONDE PEUT SE TOURNER COMME UN LIEU D’EPREUVE DE NOTRE FOI : 
Pierre, Jacques et Jean ont résolument laissé leur métier, pêcheur de poissons, pour suivre Jésus 
lorsqu’ils avaient été appelés par Lui. Matthieu s’est levé sans hésiter de son poste, collecteur 
d’impôt pour suivre Jésus. André, Philippe et Nathanaël ont immédiatement suivi Jésus dès qu’ils 
ont compris que Jésus est le Messie. Ils le voyaient tous les jours tout juste près de Lui. Ils l’ont 
écouté ses enseignements magnifiques sur le Royaume de Dieu plus souvent et régulièrement que 
les autres ! Ils étaient témoins oculaires et auriculaires des miracles que Jésus a faits. Devant les 
scènes spectaculaires, ils ont sans hésiter manifesté leur étonnement, attachement et respect pour 
Jésus. 
 
Mais dans une situation tout à faire ordinaire, ils n’étaient pas sensibles à la parole du Seigneur. 
Ainsi cette histoire nous enseigne que la vie quotidienne dans un monde non régénéré peut se 
transformer brusquement et soudainement en un lieu d’épreuve de notre foi. C’est poruqoui 
notre foi à la parole du Seigneur sera mise à l’épreuve, jusqu’à ce que Jésus revienne pour rétablir 
entièrement et pour restaurer complètement le monde sanctionné.  
 
Pierre était dans la barque remplis déjà de l’eau par la tempête ! Il est vraiment intéressant de 
rappeler son avertissement concernant l’attaque du Satan. C’est lui qui nous avertit :  

• 1 P 5.8 : « Soyez sobres. Veillez ! Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, 
cherchant qui dévorer. » 

Ainsi nous sommes toujours exposés à la tentation, à l’épreuve de la foi en Jésus dans la présence 
permanente du diable au tour de nous dans le monde non régénéré ! 
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LE BATEAU DANS CETTE HISTOIRE SIGNIFIE « L’EGLISE » : 
Frères et sœurs, nous venons de voir que « monter dans un bateau avec Jésus » ne nous apporte 
toujours pas une vie rose, tranquille et confortable. En chemin, il y a un temps tranquille, un temps 
de ramer, un temps de puiser d’eau, un temps de crier, un temps de l’angoisse, un temps de 
soulagement et un autre temps… 
 
L’ensemble des analyses nous persuade que cette histoire préfigure notre vie d’ici-bas dans le 
corps du Christ ! Nous faisons partie du corps du Christ, l’église, entourée par le monde non 
régénéré. Un chrétien appartenant au Christ entre dans l’église pour suivre concrètement Jésus par 
sa présence, sa pratique et son service dans l’espoir qu’il peut rendre gloire au Seigneur. Mais il n’y 
a pas que le temps de bonheur, de joie et de paix. Il y a un temps de départ dans la joie du salut par 
la foi et l’obéissance. Un temps de croissance dans la soif de la connaissance de la parole du Christ. 
Un temps de frustration due à sa nature pécheresse innée. Un temps d’épuisement dans le service 
débordé. Un temps d’épanouissement dans la communion fraternelle vivante. Un temps de douleur 
à cause de conflit avec soi et les autres. Un temps de souffrance très violente dans la tempête des 
épreuves. Etc… 
 
Ce temps de l’épreuve sera peut-être fort et long. Peut-être on n’entend rien de la part du Seigneur. 
Dans la plupart du temps, le ciel est silencieux ! Pas de réponse ! Aucun signe de la présence du 
Seigneur !  
 
Mais n’abandonnons pas la cours de la foi ! Restons fermes dans la foi ! Comme le bateau a enfin 
traversé la mer et est arrivé à l’autre côté selon la parole du Christ, nous allons voir la grandeur de 
Dieu à la fin de notre cours de la foi ! Dans le silence de notre Seigneur, notre foi grandira ! Ce 
n’est pas par notre propre force, mais parce que Dieu nous soutien fidèlement jusqu’au bout ! 

• 1 Co 10.13 : Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été humaine. Dieu est fidèle, et 
il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces, mais avec la tentation il 
préparera aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter. 

 
Le meilleur moyen que Dieu a préparé pour nous n’est pas quelques choses, mais c’est Jésus-
Christ, Dieu Fils lui-même ! Il a déjà porté tous nos péchés ! Il est prêt à nous pardonner si nous 
confessons que nous sommes encore pécheurs malgré le salut accordé ! Il vient lui-même en aide 
pour que nous puissions surmonter les épreuves, avec lui ! 
 
Comme ses disciples ont demandé à Jésus de les sauver, il viendra aussi sauver chacun d’entre nous 
qui invoque son nom dans la confiance et dans l’espérance ! Au fur à mesure de la croissance de la 
foi, chaque chrétien trouvera sa propre façon d’invoquer le nom du Seigneur. Sa foi authentique 
produira une maturité pour le nom du Seigneur !  
 
C’est vrai qu’il y a milliers façon de prier dans le nom du Seigneur, de le connaître davantage, c’est 
pourquoi personne ne peut juger les autres, mais la foi authentique en Christ Jésus glorifiera 
seulement un seul nom, Jésus-Christ, Auteur du Salut éternel !     
 
 

NOUS SOMMES A CONTRE-COURANT ! 
L’univers souillé par le péché est en train d’aller à l’encontre la volonté initiative de Dieu. Il est sous 
la condamnation de Dieu Créateur. C’est pourquoi le monde exprime toujours l’opposition contre 
Dieu ! Il est contre Dieu ! A l’envers, Dieu est contre le monde ! Et les chrétiens sont à contre-
courant ! Nous sommes contre le monde actuel ! Pour vivre contre-courant, ce n’est pas du tout 
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facile ! Les oppositions petites, grandes, physiques, morales, personnelles et communautaires sont 
partout ! Nous sommes à contre-courant ! 
 
Mais nous ne sommes pas révolutionnaires ! La seule façon de vivre et surmonter ce contre-courant 
est la foi en Jésus qui a commencé à remettre en ordre tout ce qui est souillé par le péché ! Nous 
sommes témoins de Jésus ! Nous sommes la lumière du monde ! Nous sommes appelés à allumer la 
lumière envers ceux qui sont noyés dans la mer de ténèbres. C’est pour qu’ils puissent monter dans 
le bateau de lumière ! Nous sommes marins dans le bateau de la lumière pour sauver des noyés !  
 
Dans la tempête, Jésus était silencieux ! Il dormait ! Mais sa présence dans le même bateau est 
déjà une œuvre messianique ! Sa présence est l’assurance de notre salut ! Pendant qu’il est 
silencieux, nous sommes appelés à affermir notre foi en Lui car il va agir en notre faveur pour sa 
Gloire et pour son Nom ! 

• Ph 1.6 : Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la poursuivra 
jusqu’à son terme, jusqu’au jour de Jésus-Christ ! 

• 1 Tm 6.11-12 : Quant à toi, homme de Dieu, fuis ces choses et recherche la justice, la piété, 
la foi, l’amour, la persévérance, la douceur. Combats le bon combat de la foi, saisi la vie 
éternelle. C’est à elle que tu as été appelé et c’est pour elle que tu as fait une belle 
profession de foi en présence d’un grand nombre de témoins. 


